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Là vie chère 
— Une revue d'économie politique fran-
çaise publie, sous la signature de M. Paul 
Beauregard, l'article suivant, qui contient 
d'intéressantes appréciations, dont on pour-
rait utilement tenir compte ailleurs qu'en 
France. — 
Elle reste un problème. 
Pourquoi, depuis deux ans, les prix des 
denrées s'élèvent-ils presque sans inter-
ruption, au point de dépasser toute prévi-
sion? 
On a proposé de nombreuses explica-
tions : 
Mauvaises récoltes — soit, il est clair 
que les années que nous venons de tra-
verser, humides d'abord, desséchantes en-
suite, ont pu, ont dû avoir une influence 
pernicieuse sur le prix de la vie. Dans les 
temps jadis, ces sauts capricants de la na-
ture eussent fort bien pu engendrer la fa-
mine. 
Mais, de nos jours, l'explication n'est 
pas suffisante. Car, pendant que les uns 
étaient inondés, d'autres jouissaient d'un 
temps radieux, et réciproquement — si 
bien que le déficit d'ici était comblé là par 
la surabondance. La moyenne devait res-
ter à peu près la môme. 
Les politiques ont di t : on ne cesse de 
faire des lois soi-disant sociales, qui écra-
sent les classes moyennes d'impôts au pro-
fit des «travailleurs». — Comment les prix 
de revient n'augmenteraienl-ils pas, et par 
là môme les prix de vente? Et, ici encore, 
il y a du vrai. — Il est clair que, lorsqu'on 
modifie les proportions entre les diverses 
classes d'un pays, avantageant les unes en 
pesant sur les autres, il faut bien qu'un 
équilibre nouveau s'établisse. Le change-
ment des prix est précisément l 'instrument 
que tout économiste signalerait comme sus-
ceptible d'établir ce nouvel équilibre. 
Et pourtant, quelque part de vérité qui 
se trouve en cette observation, elle reste 
insuffisante pour expliquer un mouvement 
qui est général, se faisant sentir, non seu-
lement en France, où la législation tend in-
contestablement à avantager certaines caté-
gories de citoyens aux dépens des autres, 
mais aussi dans des pays qui n'obéissent 
actuellement à aucun mouvement de ce 
genre. L'Allemagne se plaint, tout comme 
nous, de l'augmentation des prix ; quant à 
l'Autriche, elle subit uhe crise des plus 
graves, qui s'est déjà manifestée, à Vienne, 
par une émeute des plus violentes dont, 
chose curieuse, nous avons eu à peine con-
naissance en France. 
D'autres politiques — ou anti-politiques 
— ont accusé les spéculateurs — et il est 
fort possible que la spéculation ait en effet, 
souligné le fait qui se produisait. C'est as-
sez son rôle. Mais quant à l 'engendrer, 
c'est une autre affaire. Elle n'a ni raréfié 
les produits, ni augmenté les besoins! Ce 
sont choses qui ne dépendent pas d'elle. 
Il y a bien l'accaparement qui hante les 
cerveaux des vieilles barbes, mais, tout de 
même, accaparer les beurres, le lait et les 
œufs — produits essentiellement fragiles — 
cela parait bien difficile ! Or, nul n'ignore 
que ces produits haussent à désespérer les 
ménagères ! 
II faut donc admettre que des causes 
plus générales, susceptibles d'agir, avec 
plus ou moins de force — selon qu'elles 
sont plus ou moins secondées par les faits 
contingents que je viens de signaler — ont 
déterminé le phénomène dans l'ensemble 
des pays d'Europe, et peut-être du monde. 
Pour ma part, j ' en aperçois trois — et je 
ne prétends pas clore la liste. 
L'augmentation du stock d'or existant, 
et la plus grande rapidité de la circulation 
monétaire, devaient fatalement, à la lon-
gue, amener une sorte de chavirement des 
prix. Il n'est pas douteux que l'exploita-
tion des mines du Transval augmente, de-
puis de longues années, la masse d'or exis-
tante. Les pays nouveaux, ou ceux qui 
manquaient d'or, ont pu longtemps retar-
der le moment où les prix se trouveraient 
influencés. Mais tout a une fin. Nous som-
mes dans une période comparable à celle 
du XVIe siècle, où les apports de métaux 
précieux venant du nouveau monde engen-
drèrent un bouleversement des prix au-
quel, je dois le dire, presque aucun des 
contemporains ne comprit rien. Nous de-
vrions bien, nous, hommes du XX e siècle, 
et très fiers de l'être, tâcher d'avoir l'air 
de comprendre. 
Le mouvement économique et démocra-
tique qui a si profondément modifié la si-
tuation des salariés dans les divers pays 
d 'Europe, n*a guère dû avoir moins d'im-
portance. Sans qu'il soit besoin de recou-
rir à des statistiques que tout le monde 
connaît, c'est un fait incontestable que la 
situation des salariés s'est améliorée d'une, 
façon extrêmement sensible depuis SO ans. 
Après un arrêt en 1880, la marche ascen-
dente des salaires — phénomène infini-
ment heureux — a bientôt repris et n'a 
cessé de s'accentuer. Son effet est d'autant 
plus sensible, au point de vue du phéno-
mène dont nous cherchons l'explication, 
que le développement de l'industrialisme 
amenait une plus grande concentration des 
ouvriers dans les villes. De tout cela de-
vait résulter, et a effectivement résulté, un 
accroissement considérable des consomma-
tions d'entretien. La viande, notamment, 
est devenue — et qui ne s'en réjouirait — 
un élément nécessaire, indispensable de la 
vie pour un très grand nombre de Fran-
çais. Or, la loi de l'offre et de la demande 
est là, comment éviter l'élévation du pr ix? 
Enfin, la politique douanière est venue 
aggraver le mal. Nous pouvons en parler 
en toute tranquillité, car nous n'en avons 
pas eu l'initiative. Nous n'avons fait que 
suivre les exemples qui nous venaient 
d'ailleurs. Il n'en est pas moins vrai, qu'en 
fermant nos frontières aux produits dont 
nous aurions besoin, nous accentuons la 
hausse des prix et sacrifions le consomma-
teur au producteur. L'exemple le plus re-
marquable à citer, de ce point de vue, est 
certainement celui qui a trait à la viande. 
Pour protéger nos éleveurs, nous fermons 
— par toutes sortes de procédés plus ou 
moins francs — nos frontières aux trou-
peaux étrangers ; or, en même temps, les 
Allemands viennent, chaque année, nous 
acheter à hauts prix quelque chose comme 
62.000 têtes de bétail. Après quoi, nous 
poussons des cris d'effroi en constatant 
que le prix de la viande augmente. 
II serait si simple, même si l'on tient à 
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rester protectionnistes, d'autoriser l'entrée 
du bétail étranger dans des proportions 
telles qu'il remplacerait au moins celui que 
nous vendons au dehors. Vendant cher, 
achetant bon marché, nous ferions un beau 
bénéfice et les consommateurs verraient 
leurs intérêts sauvegardés. 
Mais il n'est pas question de cela. On 
songe à créer des coopératives municipales! 
Ce serait le comble ; ces messieurs ont pour-
tant reçu de rudes leçons avec leurs allumet-
tes, leur téléphone et leur chemin de 1er. 
Qui nous débarrassera de l'étatisme '? 
La loi neuchâteloise sur la concurrence 
déloyale et les liquidations 
m 
Opinions s a n s nom d 'auteur . 
29 septembre 1911. 
Quel est le but que le législateur a poursuivi 
en élaborant celte loH 
Le rapport de la Commission législative le dé-
finit en ces termes: 
«Ces faits démontrent que la législation ac-
« tuelle et, en particulier, les dispositions du G. 0. 
«que nous venons de rappeler, ne suffisent plus 
«pour protéger le commerce honnête contre des 
«actes aussi condamnables en eux-mêmes que 
«dommageables au point de vue de leurs consé-
«quences. D'une part, nous voyons la réclame 
«prendre une place toujours plus grande dans 
«l'activité commerciale, et les perfectionnements 
« raffinés dont elle est l'objet ne vont pas sans 
«engendrer des excès et des procédés incompn-
« libles avec la protection due au public, ainsi 
«qu'au jeu naturel d'une concurrence honnête. 
«D'autre part, les abus qui se produisent ainsi et 
«qui menacent d'atteindre les proportions d'un 
«véritable fléau public, ont joui jusqu'à présent 
«d'une impunité relative et regrettable par le 
« fuit que les victimes ne pouvaient obtenir répa-
« ration qu'au moyen d'un procès civil dont les 
* «frais, les longueurs, les ennuis et les risques 
«étaient bien de nature à les rebuter. C'est pré-
« eisernent celte impuissance virtuelle des parti-
«culiersà se défendre eux-mêmes efficacement 
« qui commande et justifie l'intervention de l'Etat 
«et l'exercice de ce pouvoir de police qui tend à 
«fixer et assurer les restrictions que l'intérêt gé-
«néral impose à la liberté de chacun.» 
Celte loi, comme l'indique son titre, a donc 
pour objet, d'une part, d'empêcher la concur-
rence déloyale et, d'autre part, d'édicter des dis-
positions concernant les liquidations. 
S'agissant de la concurrence déloyale, c'est 
l'article 1er qui est applicable: or, je ne crois pas 
que toute la loi pivote sur le terme extraovdi-
nairement avantageuse ; je crois au contraire 
que lorsqu'un négociant est renvoyé devant le 
l'ribunal en application de cet article, le juge 
doit, avant tout, examiner le cas pour lui-même 
à la lumière des faits portés à sa connaissance 
et chercher à connaître le but poursuivi par l'in-
culpé, l'intention qui lui a dicté son offre. 
Si ce magistrat constate que les allégués de la 
publication sont contraires à la vérité, menson-
gers, qu'ils ne justifient pas les indications pu-
bliées, il condamnera en vertu des articles 1er, 2 
et 24, même si l'offre se rapporte à des mouve-
ments de montres à différents états d'avance-
ment mis en liquidation et alors même que l'of-
fre n'intéresse qu'une partie déterminée du pu-
blic acheteur, soit des fabricants qui connaissent 
les objets qu'on leur offre et sont à même d'en 
apprécier la qualité et le prix. La loi ne fait pas 
de différence entre les acheteurs et ne les divise 
pas en deux classes: celle composée de person-
nes qui par leur métier connaissent, où doivent 
être considérées comme connaissant la valeur de 
la marchandise, et celle composée des profanes. 
La question de savoir si l'offre est « exlraordi-
nairemenl avantageuse » ou non, constitue un 
des éléments de la contravention, mais je le ré-
pèle, celui qui est le plus important pour le juge, 
est celui ayant trait au but poursuivi par l'in-
culpé, l'intention qui l'a poussé à rédiger son of-
fre dans la forme et dans la teneur qu'il lui a 
données. 
S'agissant de «liquidation» même d'horloge-
rie, du moment qu'il e3t question de réduction 
du prix ordinaire de la marchandise, j'estime 
qu'elle ne peut dans aucun cas être faite sans au-
torisation écrite du Préfet. Ce qui constitue la 
concurrence déloyale c'est précisément la vente 
au-dessous du prix ordinaire; or, c'est certaine-
ment avec raison que le législateur a imposé à 
celui qui prétend liquider, l'obligalion de préve-
nir ce magistrat afin que celui-ci puisse constater 
que les allégués de ce liquidateur sont vrais, 
qu'ils ne sont pas mensongers, qu'ils ne sont pas 
invoqués pour les besoins de la cause, c'est-à-
dire à seule fin de faire croire, contre toute vérité, 
qu'il s'agit réellement d'une liquidation. 
L'article 9 a pour but de préciser ce que le lé-
gislateur entend par « liquidation » ; l'article 11 
détermine que toute liquidation générale ou par-
tielle, publiée ou non, ne peut avoir lieu que 
moyennant autorisation, el enfin l'arlicle*23 pré-
voit la pénalité pour les contraventions à celte 
règle. 
Ça ne parait pas très compliqué. 
* 
Le 5 octobre 1911. 
Il est toujours délicat de commenter un juge-
ment de tribunal. Non pas que la justice ne se 
trompe jamais dans l'application d'une loi, mais 
surtout parce que l'interprélation des textes peut 
donner lieu à des divergences étonnantes, bien 
faites pour déconcerter les justiciables. La loi au 
sujet de laquelle vous demandez mon avis, n'é-
chappe pas à celle règle, peut-être la subit-elle 
plus souvent qu'une autre. 
En effet, s'il est une loi dont l'interprétation 
soit discutée, c'est bien celle sur la concurrence 
déloyale et les liquidations. Elle procède, évi-
demment, d'un bon principe, puisqu'elle a pour 
but, d'une part, de proléger le public contrs la 
tromperie, d'autre pari d'empêcher les marchands 
de se faire enlr'eux, une concurrence ruineuse. 
Mais dans son application, elle donne lieu, par-
fois, à des arrêts qu'il est permis de critiquer. 
C'est ainsi qu'aux termes de l'article 1er, l'offre 
exlraordinairement avantageuse ne constilue une 
contravention que si elle procède de fausses in-
dications. Or, on a vu, dans la pratique, des 
condamnations basées sur le simple fait de la pu-
blication d'une offre à 1res bas prix, sans qu'il 
résulte du jugement que l'indication était fausse. 
Rappelons le texte de cet article: 
«Art. 1er. — Il est interdit spécialement en of-
« frant des marchandises, de fournir dans des pu-
tt blicalions, sur la nature, la qualité, la quantité, 
«le prix, le mode de fabrication des marchandi-
«ses, ainsi que sur les molifs de la vente, de 
«fausses indications ayant pour but de faire 
«croire à une otfre extraordinairement avanta-
«geuse.» 
Quant au cas particulier qui a provoqué les 
commentaires dont la Fédération s'est fait 
l'écho, il mérite sans doute qu'on s'y arrête. 
Le tilre «liquidation» donnée l'annonce incri-
minée, était malheureux; car, en fait, il ne s'a-
gissait nullement d'une liquidation dans le sens 
admis par les auteurs de la loi et nécessitant des 
mesures propres à sauvegarder les intérêts du 
public. 
De plus, celle annonce ne contenait aucune in-
dication fausse, comme celles visées par l'art 1er; 
on peut même dire qu'en réalité, elle ne se rap-
portait nullement à une liquidation, n'en ayant 
pas les caractères essentiels: accélération de l'é-
coulement normal; réduction du prix ordinaire; 
— terme imprécis s'il en fût! — impression lais-
sée à l'acheteur qu'on lui fait une offre particu-
lièrement avantageuse. 
Mais il y avait le litre, et l'oubli de l'autorisa-
tion de la préfeclure, qui ne parait du reste indi-
qué que lorsqu'il s'agit d'une liquidation vérita-
ble, soit répondant à la définition, de la loi. Or, 
ce n'était pas le cas. 
Et je conclus, me plaçant à un point de vue 
très général, en disant que toute imparfaite 
que la loi puisse être dans quelques-unes de ses 
parties, les critiques peuvent s'adresser souvent 
moins à la loi qu'à ceux qui l'inlerprélent en 
n'en saisissant peul-ètre pas l'esprit. 
La «boule de neige» en Autriche 
Le comité d'agitation, formé par des dé-
légués de différentes associations de la 
branche des matières précieuses, pour lut-
ter contre la vente faite d'après le système 
dit « boule de neige », a décidé de renon-
cer pour le moment, à la grande assemblée 
de protestation projetée, mais d'adresser 
par contre, aux députés viennois au Reichs-
rat, une requête demandant l'élaboration 
d'une loi interdisant la «boule de neige» et 
autres procédés de vente de ce genre, et 
demandant aussi la punition des personnes 
jouant le rôle d'intermédiaire et propageant 
de pareils procédés. 
C'est par là qu'il fallait commencer. . 
La Société suisse des Commerçants 
à Langenthal 
— D'un correspondant du Démocrate — 
Dimanche 8 octobre, les délégués de toutes les 
sections de la Société suisse des commerçants, 
réunis au nombre d'environ deux cents, à Lan-
genthal, ont discuté les postulats établis par le 
secrétariat central de la société, en vue de la lé-
gislation fédérale concernant les arts et métiers. 
M. le conseiller national Mliry (Argovie), dans 
un exposé aussi net que précis, a expliqué le but 
de cette législation ; puis M. Stoll, secrétaire cen-
tral, en langue allemande, et M. Bel-Perrin, di-
recteur, à Colombier, en langue française, ont 
motivé comme suit les postulats de la société: 
L'article 34-ter de la Constitution fédérale, ap-
pelé « article des arts et métiers », fut adopté à 
une grande majorité par le peuple suisse le 15 
juillet 1908. Ensuite de ce vote, le Département 
fédéral de l'industrie convoqua à Berne, une 
commission d'experts composée des représentants 
des cinq grandes associations suivantes : Union 
suisse du commerce et de l'industrie, Union 
suisse des arts et métiers, Société suisse des 
commerçants, Union ouvrière et Ligue des pay-
sans, aux fins de connaître l'opinion des milieux 
inléressés sur la marche à suivre dans Inapplica-
tion du nouvel article 34-ter. 
Après de longs débals, la conférence fut d'avis 
qu'il fallait d'abord réglementer, d'une part, le 
domaine de la protection particulière des arts et 
métiers sur les points suivants: concurrence dé-
loyale, liquidation, ventes par à compte et col-
portage ; d'autre pari, en même temps, légiférer 
dans le domaine de la protection des ouvriers, 
notamment sur : les apprentissages, y-compris 
l'instruction professionnelle, la situation en-
tre employeurs et employés et la protection 
des ouvriers. 
Le Département de l'industrie a depuis lors 
adopté les propositions et s'est acquis le concours 
de M. le Dr L.-R. Salis, professeur, pour élabo-
rer la dite législalion. En même temps, les asso-
ciations étaient invitées à collaborer elles aussi, 
à celle œuvre et à présenter leurs postulats. 
Naturellement, c'est le second groupe de la lé-
gislalion des arls et métiers (protection des ou-
vriers el employés) qui intéresse le plus la So-
ciété suisse des commerçants; cependant, elle ne 
manquera pas, le cas échéant, d'intervenir plus 
tard dans le premier groupe et d'exprimer ses 
vœux. 
La Société suisse des commerçants ne s'est 
pas bornée à faire appel à ses expériences multi-
ples, elle s'est encore efforcée d'appuyer ses pro-
positions par des chiffres aussi exacts que possi-
ble. Elle a organisé, en février 1910, une vaste 
enquête sur la durée du travail dans le com-
merce, sur laquelle le comité directeur de l'Union 
suisse du commerce et de l'industrie a émis un 
avis favorable des plus réjouissants. 
Voici maintenant les postulats qui furent adop-
tés par l'assemblée des délégués de Langenthal : 
I. Postulats généraux. — a) Par principe, il 
sera introduit dans la loi des dispositions parti-
culières pour le commerce, partout où les condi-
tions diffèrent de celles de l'industrie, b) Toutes 
les dispositions revêtant le caractère d'une légis-
lation sur les arts et métiers, contenues dans 
d'autres lois fédérales, telles que celles sur le con-
trat de travail dans le Code fédéral des obliga-
tions, seront introduiles dans la nouvelle loi afin 
que celte dernière forme un tout complet. 
II. Locaux de travail. — Ce postulat de-
mande que l'art. 339 du C. 0., qui exige de l'em-
ployeur un local convenable et sain pour les em-
ployés, soit inséré dans loute sa teneur dans la 
loi. 
III. Payement des salaires. — Ici encore, on 
demande d'introduire dans la loi, soit dans leur 
esprit, soit textuellement, les art. 330, 333 et 340 
du C. 0., en y ajoutant quelques alinéas concer-
nant le mode de payement de salaire ou de pro-
vision dus à l'employés en cas de départ de ce-
lui-ci. 
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IV. Durée du travail. — Ce chapitre contient 
4 postulats: a)Concernant la réglementation des 
heures de travail des bureaux et des magasins 
les jours ouvrables, b) Une réglementation spé-
ciale pour les jours de repos public, c) Interdic-
tion du travail volontaire en dehors des heures 
fixées par la loi. d) Postulat 8: I. Chaque an-
née, il est accordé aux employés de commerce 
desjvacances suivies, pendant lesquelles ils seront 
rétribués. Ces vacances sont au minimum de 10 
jours après une année, de 15 jours après 5 an-
nées et 3 semaines après 15 années de service. 
Le temps pendant lequel l'employé est empêché 
de remplir son service, par suite de maladie ou 
d'accident, ne peut être compris dans ces vacan-
ces. — II. Il est accordé aux apprentis au moins 
8 jours de vacances par année. 
V. Règlement de travail et institutions de 
prévoyance. — a) Règlements de travail : Les 
règlements de maisons de commerce ou autres 
règlements spéciaux de cette nature devront do-
rénavant être soumis à la sanction du gouverne-
ment cantonal; ils seront affichés dans les lo-
caux de travail à un endroit d'un accès facile et 
il en sera remis un exemplaire à tout nouvel em-
ployé, b) Institutions de prévoyance : Les caisses 
de retraite, etc., que les' employés alimenteront 
de leurs cotisations, seront régies par un règle-
ment soumis à la sanction du gouvernement 
cantonal. Les employés seront représentés dans 
l'administration de ces fonds, dans la proportion 
de leur contribution aux cotisations. 
VI. Des apprentissages. — à) Prescriptions 
générales, b) Contrat d'apprentissage, c) Droits 
et obligations des parties, d) Examens d'ap-
prentis. 
Les postulats traitant les apprentissages favo-
risent en même temps les patrons, les employés 
et surtout les apprentis. 
VII. De l'enseignement de perfectionnement 
professionnel. — Les .cours doivent être obliga-
toires pour les apprentis et à cet effet les maîtres 
doivent donner congé aux apprentis aux heures 
de travail pendant lesquelles des leçons seront 
prévues à l'horaire. Ce même postulat prévoi 
des subventions de la Confédération aux établis-
sements d'ordre professionnel et aux institutions 
ayant pour but de développer la formation pro-
fessionnelle des jeunes commerçants. 
VIII. Surveillance et mesures d'exécution. 
— Le 17",e et dernier postulat concerne l'applica-
tion de la loi et les peines à infliger à ceux qui 
la transgresseront. 
Tous les postulats ont été longuement et mi-
nutieusement discutés par l'assemblée des dé-
légués. 
A propos de la cherté des vivres 
On prête au grand financier Henry Germain, 
fondateur du Crédit Lyonnais, un mot cruel à 
l'adresse de nos capitalistes modernes : « Les 
actionnaires, disait-il, sont ou des moutons ou 
des tigres, toujours des bêles. » 
Ne serait-on pas tenté de dire la même chose 
des consommateurs, en lisant les exploits de ces 
ménagères mégères qui manifestent contre la 
cherté des vivres. 
Tantôt résignés comme des moutons bêlants, 
les consommateurs acceptent tous les caprices 
et toutes les fantaisies des producteurs ou des 
intermédiaires. Tantôt tigres furieux, ils poussent 
des cris furibonds, s'accagent les marches et s'en 
prennent à de pauvres diables, victimes encore 
plus malheureuses. 
Quand ce roi fainéant sortira-t-il enfin de sa 
torpeur, prendra-t-il conscience de sa souverai-
neté et cherchera-t-il à l'exercer au moyen des 
coopératives créées à cet effet? 
De l'Emancipation. 
Nouvelles diverses 
En Chine. — La dépèche publiée par les jour-
naux et annonçant que le gouvernement chinois 
avait suspendu ses payements, doit être comprise 
comme suit : 
Le Trésor a l'ordre de ne faire aucun paye-
ment, sauf pour les besoins militaires et le 
règlement des emprunts étrangers. 
La Chine aurait annulé les instructions don-
nées à ses minisires à l'étranger d'avoir à de-
mander aux divers gouvernements la permission 
de reculer le paiement de l'indemnité pour la 
guerre des Boxers, afin de pouvoir consacrer cet 
argent à réprimer la révolution. 
La Chine annonce que les paiements se feron^ 
au moment voulu, et que le Trésor dispose d'as-
sez d'argent pour subvenir aux dépenses delà 
guerre. On croit que le gouvernement chinois a 
réussi a contracter un emprunt au Japon. 
Brevets d'invention 
(Communication de l'Office général des Brevets 
d'invention, A. Mathey-Doret, ingén.-conseil, 
La Chaux-de-Fonds). 
France. 
J\" 428527. Pendule actionnant automatiquement 
un baromètre enregistreur et quantièmes 
perpétuels avec thermomètre et hygromètre, 
le tout groupé ensemble. 
N° 428588. Balancier à réglage fixe. 
N° 428721. Horlogerie à fonctionnement mysté-
rieux et à montage secret. 
N° 428813. Réveil-matin électrique. 
N° 14082-427919. Cert. d'add. au brevet pris le 
27 février 1911, pour horloge métronome. 
N° 429404. Pendule électrique indépendante. 
Cote de l ' a r g e n t 
du 2"j Octobre igii 
Argent fin en grenailles . . . fr. 99.— lekilo 
Argent fin laminé fr. 2.— par kilo de plus. 
Change sur Paria fr. 100.42 
FABRIQUE D'ÉBAUCHES DE SONGEBOZ 
Société Anonyme par Aotlona — Directeur : F.-E. PFISTER 
HORLOGERIE Maison fondée en 1849 ÉLECTRICITÉ 
Etüde et entreprise de Calibres spéciaux 
Eùauc/ies et finissages 10 â 36 lignes 
Tous genres clefs et remontoirs 
= Spécialité extra-plates et plates soignées = ' 
La fabr ique ne termine pas la montre 







Fabrication soignée de tous les genres 
de oerres de montres dans toutes les gran-
deurs et hauteurs. C47i 
DÉPOSITAIRES: 
La Chaux-de-Fonds: M. Jaques , Numa-Droz 7 3 . 
Bien ne : iYl. G. Rosselet. H 4841N 
Fabrique d'horlogerie par procédés mécaniques 
ITO WATCH 
A . B E N O I T - N I C O L E T , S i e n n e (Suisse) 
( 11 lignes ancre, interchangeables. 
IVlOntreS Or s S à ÎO lignes, ancre, extra-plates, qualité t rès 
I soignée. H7U 3407 
Décors variés, joaillerie, taille-douce. Grand choix de bracelets. 
Fabrique de Boites argent et galonné 
/±\ >s/1 à tous les titres K^ rfp\ 
(Oj ^N et pour tous pays l/V \u) 
LOUIS LARG 
à Porrentruy 
E x é c u t i o n p r o m p t e e t s o i g n é e 
La maison peut livrer la boîte décorée et finie, prête à 
H42P recevoir le mouvement. 5525 
TÉLÉPHONE) Usine é lec t r ique 
Fabrique d'Horlogerie compliquée 
Walter Meylan 
4, rue .Tacot Brandt, 4, L,a Chaux-de-Fonds 
Répét i t ions à q u a r t s e t m i n u t e s 
H30018;C système a tirages et poussoirs-silencieux. 3008 
Chronographe8 - Car i l lons - Quan t i èmes - Au toma te s 
Nouveautés : Repet i t ions t p i a r t s e t minu te s 
V7 l ignes , e x t r a p l a t e s 
c 0 t l C E R j . 0 
déposé T é l é p h o n e ? 1 3 I t u n n l l l a g e s 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
M. GASSER & Go 
BIENNE (Suisse) 
Montre ancre 11 lîg. 
en boîtes or, plaqué or, argent et acier 
Montres pour bracelets ™* 
Interchangeabilité absolue. Qualité garantie. 
Prix très avantageux. H 21U 
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Exce l len t c o m p t a b l e -
c o r r e s p o n d a n t 
si possible au courant de la 
branche horlogerie et pou-
vant, à une époque plus ou 
moins éloignée, disposer d'un 
certain capital en vue de par-
ticipation , e s t d e m a n d é 
dans une ancienne et .impor-
tante maison de Genève. Ave-
nir assuré. Il ne sera répondu 
qu'aux offres accompagnées 
de sérieuses références. 
Ecrire s. chiffres T 6 I I 8 X 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
G e n è v e . 6510 
QUI 
fabrique mouvements cylin-
dre, lépines et savonnettes 16 
et 17 lig., à bascule, imitation 
mécanisme en vue, très bon 
marché? 
Adresser offres avec prix 
s. chiffres K 23679 C à Haasen-
stein & Vogler, La Chaux-de-
Fonds. 6512 
Terminages 
Horloger très expérimenté, 
cherche à entrer en relations 
avec maison sérieuse qui lui 
fournirait les ébauches et les 
boites en pièces soignées ou 
très bon courant. Travail ga-
ranti sous tous les rapports. 
Accepterait aussi une place 
de v i s i t e u r ou c h e f d e f a -
b r i c a t i o n . 
Ecrire s. chiffres X 1 6 0 0 9 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 6513 
Term in ages 
On demande à terminer piè-
ces H à 13'" cyl., boites or, 
genre bon courant. Ecrire s. 
chiffres W16007 C à Haasenstein & 
Vogler, La Chaux-de-Fonds. 6511 
OCCASION 
Pour cause de santé, liquidation d'une im p o r t a n t e fa-
b r i c a t i o n d ' h o r l o g e r i e , comprenant: m o u v e m e n t s 
Robert, Court, etc., 10 '/i-24 lig., ancre et cylindre, à diffé-
rents états d'avancement; b o î t e s argent et f o u r n i t u r e s 
diverses ; m a c h i n e s : 2 moteurs électriques avec trans-
missions, 3 machines à sertir, 2 burins-fixes, 2 machines à 
numéroter et à frapper les marques, etc.; m e u b l e s d e 
b u r e a u : pupitres (dont un américain), banques, casiers, 
layettes, lanternes, 1 grand régulateur, 1 horloge électri-
que, 2 balances et une quantité d'autres objets. 
Condi t ions t r è s avantageuses c o n t r e pa iement 
au comptan t . 
Ecrire sous chiffres M 2 3 6 8 2 C à Haasenstein & 
Vogler , La Chaux-de-Fonds. 6517 
Occasion exceptionnelle 
Une f a b r i q u e d e m o n t r e s d e m o y e n n e i m p o r -
t a n c e , située dans une grande localité du Jura Bernois, 
demande un associé 
La p r é f é r e n c e s e r a d o n n é e à u n e p e r s o n n e s é -
r i e u s e , a u c o u r a n t d e c e t t e i n d u s t r i e e t p r i n c i p a -
l e m e n t d e l a p a r t i e c o m m e r c i a l e , a v e c u n a p p o r t 
d e f r . 2 0 à 3 0 . 0 0 0 . 
La maison en question, d'ancienne réputation, possède 
une clientèle très fidèle et de premier choix. Ses produits 
forts appréciés sur le marché horloger, sont monopolisés 
dans plusieurs pays. 
Marque de fabrique renommée. Discrétion absolue. 
S'adresser jusqu'au 10 n o v e m b r e p r o c h a i n , à 
M. F . B e n o i t , n o t a i r e , à T r a m e l a n . ; H...J 6484 
Montres 14 lig. ancre 
15 rubis, argent gai. cuv. métal, boîtes bassines ou lentilles, 
sont demandées par maison de gros. 
Adresser offres avec derniers prix s. chiffres X G 7 9 3 J 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , S t - l m i e r . 6516 
Fabrique à vendre 
à T r a m e l a n , avec logements de maître et de concierge, 
très bien située à proximité de la poste et de la gare, et pou-
vant être aménagée pour n'importe quelle partie de l'hor-
logerie. 
Condit ions t r è s f avo rab lee . 
Ecrire sous chiffres N 2 3 6 8 3 C à H a a s e n s t e i n & 
Vogler , La Chaux-de-Fonds. 6518 
M o n s i e u r actif, représentant fabrique de montres an-
cre genre bon marché pour hommes, s e c h a r g e r a i t de la 
R e p r é s e n t a t i o n p o u r l ' A l l e m a g n e 
de bonne fabrique produisant montres cyl. ou ancre, genres soi-
gnés- — Adresser offres sous D. U. 938, à Haasenstein & Vogler 
S. A-, Leipzig. 6507 
îojyir« 
O f f r e s e n m o u v e m e n t s 
t e r m i n é s a v e c p r i x d e 
s é r i e s , s o n t d e m a n d é e s . 
Ecrire s. chiffres B 2 3 5 0 8 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 6472 
POiNCONSlî ESTAMPÉS 
WPOUR CUVETTES DEMONTRES S P É C I A L I T É DE: 
MARCHES DE FABRIQUE 
I I ON SE CHftTCE DE L'ENREGISTREMENT 
I I AU BUREAU FÊDÉRAL : : : : : : : :DEJA 
, 15000 MARQUES ONT ÉTÉ DÉPOSÉES 
J PAR MON ENTREMISE ET GRAVÉES : 
DAMS MES ATELIERS : : : : : : : : : : : : : 
r-Wni 
au courant de toute la fabri-
cation de la montre ancre par 
les procédés les plus moder-
nes, c h e r c h e e n g a g e m e n t 
pour la création ou la direc-
tion d'une fabrique d'horlo-
gerie. 
Ecrire s. chiffres Q15995 C 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
La C h a u x - d e - F o n d s . 6499 
Technicien 
On d e m a n d e a u p l u s v i t e 
t e c h n i c i e n c a p a b l e e t ex-
p é r i m e n t é , p a r f a i t e m e n t 
a u c o u r a n t d e l a fabr ica-
t i o n d e s é b a u c h e s t r è s soi-
g n é e s . 
F a i r e offres p a r é c r i t s. 
chiffres L 2 3 6 8 1 C à H A A -
S E N S T E I N & V O G L E R , 
La Chaux-de -Fonds . 6515 
Carnets d'Ecots 
de m o n t r e s 
Prix: f r . 1.— 
l'exempl., pris à notre bureau 
Photogravure - Galvanoplastie 
Lithographie et Typographie 
Haefeli & Cq 
L a C t t a u L x - d e - K o n d s 
Rue Leopold Robert, 14 et 16 
;fi 
O R I S TERMA 
fe de HOlstei 
;;.-
Cattin & Christian 
Fabrique centrale : Holsteill-Bâle 
Fabrique succursale 
HOLDERBANK (Soleure) 
Fabr ique succursale 
COMO (Italie) 
Tous les genres Roskopf 
Véritable « H. Rosskopf & Co Patent » 
Réveil cylindre « Cinéma » 
8 jours ancre « Terma » 
La meilleure source pour ces articles ° ° ° ° 
» Ü a o La plus grande production connue 
NOUVEAU 
Montre Roskopf avec cadran radio-lumineux 
On est prié d'adresser 
la correspondance à la fabrique centrale à Holstein 
O r i s H o l s t e i n (Suisse) 
H 30032 C 5184 Té léphone . 
R e p r é s e n t a n t p o u r la S u i s s e : 
J U L E S JUNOD, Tète-de Rang 31, La C h a u x - d e - F o n d s . 
Adresse télégraphique 
Code télégraphique : Liebers 
LUCIDA CINEMA 
V e r r e s — E m a u x — C r i s t a u x c o l o r é s 
APPERT FRÈRES 
Q 34, Rue des Chasses, C L I C H Y (Seine, France) 
> Emaux blancs et Couleurs 
pour applications sur cadrans. 
Recommandés: E m a u x b l a n e s ; i v o i r e , etc. 
Tarif franco sur demande. 
Fabrique d'Ebauches et de Finissages 
-ED. H U GI = 
à L o v e r e s s e près Reconvilier 
S p é c i a l i t é : Finissages et mouvements marchant, 18'", hauteur 28/12m"s 
cylindre, verre et savonnette, b a s c u l e H 6782 J 6509 
à v u e et façon vue, à ponts et 3/< platine à tirette ou targette. 














Timbres en caoutchouc 
et tous accessoires 
Numéroteurs Dateurs, etc. 
sont fournis par 
C. & J. ROBERMISSOT 






I Construction et transformation de calibres P o i n t e u r s , o r i g i n e s , p l a q u e s à s e r t i r , e t c Jules Leeoultre, Tavannes H1966J 6050 I 
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AUREA S.A. 
Administration — Bureaux de vente — Echantillonnage 
Leopold Robert 82 L a C h a u x - d e - F o n d s Téléphone 1304 
• • • • Agence au L O C L E , rue de l'Avenir 17 •——. 
Représen tan ts p o u r l a B i j o u t e r i e , O r f è v r e r i e , Objets d ' A r t : 
P a r i s , s de la Bienfaisance 6. B r u x e l l e s , rue du Cyprès 14. P f o r z h e i m , Westliche 64. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE 
Décoration de Boîtes de Montres 
en tous genres et tous pays 
Grandes collections de Nouveautés à la disposition de la clientèle 
BUREAU ARTISTIQUE SPÉCIAL 
H 30015 G - Modèles réservés sur demande - 5725 
Fabrique de Bijouterie, Orfèvrerie, Objets d'Art 
MALLERAY WATCH C° 
M a l 1eray (Val de Tavannes) 
E x c e l l e n t e s m o n t r e s c i v i l e s , plates et demi-plates, de différents genres en tous métaux. 
H5524J Mise à l'heure à poussette, tirette et négative. — Brevets 40498 Q 42202 5730 
S p é c i a l i t é ; MONTRES ANCRE, levées visibles, 7 à 17 pierres, 
lépines et savonnettes; marche et réglage garantis. 
Articles sérieux à prix avantageux, classés hors concurrence. Demandez offres. 
^ W W W W r ^ P W W W W W W O T W W W W W W W W W 
AVIS IMPORTANT & 
w La nouvelle administration de la F a b r i q u e « L Ê O N I D A S » à 
3£ S t — I m i e r , avise MM. les négociants en horlogerie de la Suisse et de 
$g l'étranger qu'elle continuera l'exploitation* des diflérents genres fabriqués par 
# l'ancienne maison. 
'** D'autre part, la fabrication de la montre « J U N I O R » dans ses gen-
- res divers, sera maintenue. 
Les produits des deux fabriques, bien réputés sur le marché horloger, 
|J présentent à la clientèle toutes les garanties d'une montre construite méca-
fflt i n iquemen t et terminée avec soins. -. 
Un personnel très capable et une installation "mécanique moderne nous j | j 
Vv permettent d'assurer l'exécution irréprochable des ordres qui nous seront 2£ 
•'-• : confies. HO784J GÖI4 4P 
Spécialités de la Maison: 
M o n t r e s à a n c r e de 13 à 24 lig., interchangeables. 
C h r o n o g r a p h e s 19 l ig. b r e v e t é s , fonctions garanties, article connu 
C o m p t e u r s d e S p o r t s ancre et cylindre. 
M o n t r e s = a u t o m o b i l e s , 32 h e u r e s et 8 j o u r s . 
41 i l 
, 
• • ' 
« : « : & « : f c # « 
ïïureau de Contrôle de Fontarlier ^JäarffiSSi? 
Edouard IMENNARD, agent en Douane ^ 
Agent de toutes les grandes fabriques d'horlogerie suisses. Adresser les envois Poste restante, Verrières-Suisse, où ils sont pris chaque jour Ö 
*; 
5:, 
& Co S. A. 
GRANDVAL près Mout ier H...J 
de Cadrans métal et Boîtes fantaisie entaillées 
Grande p r o d u c t i o n . P r i x avan tageux . 6057 
S. Fell-Däeler 
H1020 U Bienne 
,, 
3953 
FABRIQUE DE PIERRES POUR L'HORLOGERIE 
Spécialité de pierres soignées en grenats, 
Moyennes et échappements. ===== \ 
Ins ta l l a t ion m o d e r n e . - P r i x avan tageux . j 
ÜURÄWATCH Co. - Delémont 
H 5745J * Manufacture de Montres américaines fantaisie, électro, métal et acier. « 5824 
• 
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L. Sandow-Vuille 
L E L O C L E ( S u i s s e ) 
Montre-réveil (brevetée). 
Montre 8 Jour» à balancier visible« 
Montre 8 jour« «V cadran plein à seconde. 
Montre 8 jours portefeuille. <>3(i8 
Montre 8 Jour*« automobile. 
11 3005U G Montre 8 Jour» à «iiinntième et seconde. 
flV Marque P R E S T O ~*m J 
AFFENTRANGER, HAAS & PLATTNER N I E D E R D O R F (Bale) 1 S p é c i a l i t é s : 
I Pivotages d'échappements, ancre soi,nés, sur jauges 
• H30019C Vis, tiges de remontoirs, 3084 
Pignons, chevillots, pieds, en laiton, acier et nickel, etc. 
Procédés mécanique* par machines automatiques 
: 
LA FEDERATION HORLOGÈRE SUISSE ssr 
E D E l i a s 
H O R L O G E R I E EN GROS 
EXPORTATION 
l i , Oudc Turfmarkt 
A M S T E R D A M 
H0LLANS1 
H30035C 176 
J e u n e a l l e m a n d , 20 aus, 
désirant se perfectionner dans 
la langue française, au cou-
rant des fournitures d'horlo-
gerie et des travaux de bu-
reau, c h e r c h e p l a c e dans 
bonne maison. Prétentions 
modestes. 
Offres s .[chiffres E 2 3 6 5 9 C 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
La Chaux-de-Fonds. 650Ö 
BREVETS D'INVENTION 
MARQUES OC FABRIQUE.-DE5SINS.-M0DEUS. 
o r n a 6<fi(ML.nM0E u r o u LA CHAUX-DE FONDS. 
MATHEY-DORETInkConseil 
une demoiselle 
sérieuse, connaissant la fa-
brication d'horlogerie et les 
travaux de comptoir 
cherche place 
Adresser offres s. chiffres 
H 2 0 4 U à H a a s e n s t e i n & 
V o g l e r , B i e n n e . 6508 
Contre-pivots 
Rubis et Saphirs 
Qualité soignée et courante. 
Prix très avantageux. 11...C 
Spécialité de Polissages 
Bombés balanciers 
Gouttes et contre-pivots. 
G. G A S A T I 
V o g h e r a (Italie.) 6222 
Fabrique du J u r a v a u -
d o i s demande 
employé 
énergique, d'initiative, ayant 
beaucoup de connaissances 
horlogères et capable de di-
riger. Place d'avenir. 
Adresser offres et préten-
tions sous chiffres S 2 3 5 7 8 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
La C h a u x d e F o n d s . 6490 
Deux horlogers retirés de 
la fabrication, demandent à 
entrer en relations avec niai-
son sérieuse pour entrepren-
dre des 
ancre soignés à faire à domi-
cile, de préférence grandes 
pièces. Travail soigné, ga-
ranti. 
Ecrire s. chiffres H 2 3 6 0 7 C 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
La Chaux-de-Fonds. 6497 
A g e n c e e n D o u a n e de Be l l ega rde (Ain) 
Fondée en 1882 '; 
J U L I E N F < 1 E L É 
— Successeur de EdLm. Champod — 
Seule agence s'occupant exclus ivement des formalités en Douane et au Bureau de Contrôle; réexpédi-
tion et transit pour Horlogerie, Bijouterie e t Joaillerie. ;>, 
H1302X 5608 Bureau de Genève, 15, r u e du Rhône, 15. Téléphone 37Sïï^, 
O SCHWEIZ - O 
PltàZISIôn TflKREnURREn 
irtflLLE^PREISLflCEJl 
nEUE BILLIGE BIlKERUFiR 
FLACH.CENAU RECULIRT 
e n b o i s (v i s e n f e r ) . 







./AAROUES DE FÂBRIOUE 
" w a n n » »ravir« »MI TOW va run 
Négociant'•' ^ 
expérimenté 
s'offre pour seconder c h e f 
d e m a i s o n , d i r i g e r s u c -
c u r s a l e , v o y a g e s (Suisse 
et pays latins). Accepterait 
représentations bonnes 'mai. 
sons, Suisse et étranger. "•-; 
Adresser offres s. chiffE.es 
H 6 5 5 N à H a a s e n s t e i n cV 
V o g l e r , N e u c h â t e l . 6601 
c a p a b l e e t s é r i e u x 
est demandé 1 
pour tout rie .suite: .oui 
époque à convenir, dans 
une importante, fàbriqji^' 
d'horlogerie. 
Adresser offres sous 
chiffres R 23575C à Haasen-
stein & Vogler, La Chaux-de-
Fonds. t -':. -6492 
Bon 
régleur - lanternp 
c o n n a i s s a n t b i e n l ' échap-
p e m e n t , e s t d e m a n d é t o u t 
de s u i t e d a n s b o n n e m a i -
son d e la p l ace . 
E c r i r e s. chiff. U 2 3 5 8 0 C 
à H A A S E N S T E I N & V:0-
G L E R , L A C H A U X - D E -
F O N D S . 6491 
FABRIQUE D'HORLOGERIE, LA CHAUX-DE-FONDS 
te G. Kit/iff- Champod & û 
IVf 0 1 \ t l » G ^ Ol* p o u F D a m e s 
•*Mm.,%^MMi miM. ^ » v * - en tous genres et pour tous pays 
Immense choix en fantaisies, boites, décors, dernière création. 5'441 
H 30010 C Joailleries, émail, guillochés. B o n m a r c h é . 
On demande des 
MOUVEMENTS 
15 et 17 lig. ancre, lépines et 
savonnettes, clef et remon= 
toir, par quantités, qualité 
bon courant, affaire suivie. 
Adresser offres sous chif= 
fres P 2 3 5 7 4 C à H a a s e n -
s t e i n & V o g l e r , LaChaux= 
de=Fonds.
 6i93 
Montres 11 lignes ancre 
ASSOCIATION 
est demandée pour la reprise d'une fabrique d'horr. 
logerie produisant mécaniquement la montre 11 et 
12 lig. ancre, dont les produits sont introduits dans 
tous les pays. Conviendrait pour maisons d'expor-
tation, établisseurs ou techniciens disposant de ca-
pitaux modestes. Capital d'exploitation déjà as-
suré : fr. 200.000. — Adresser offres sous chiffres 
V 16006C à Haasenstein & Vogler, La Chaux-do-Fonds. 6506' 
sont à louer pour le ior mai 1912 ou date à convenir, con-
viendraient pour f a b r i c a n t d ' h o r l o g e r i e , g r a v e u r s , 
m o n t e u r s d e b o i t e s , etc., situés en p l e i n c e n t r e de la 
ville : au rez-de-chaussée, place pour 25 à 30 ouvriers dans 
un seul local, bureaux attenants (modifications suivant dé-
sir). Chauffage central, établis posés. — Plus au sous-sol, 
grand local pour fonderie ou polissage, etc. Le tout bien 
éclairé. 
Ecrire sous chiffres B 2 3 2 4 2 C à H a a s e n s t e i n A Vo-
g l e r , La C h a u x - d e - F o n d s . 6378 
ma LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
ED. HEUER & C° 
# SIENNE » 
La Maison pr incipale pour les Rat t rapantes . 6360 
R 
X1710U 
ATTRAPANTE 19 lignes, la plus sûre, la meilleur marché de toutes. 
A T T R A P A N T E 17 l ignes, un v ra i bi jou, à fonct ionnement absolument 
irréprochable et à prix défiant toute concurrence. 
4 0 anne'es d'expériences dans les R A T T R A P A N T E S garant issent notre qualité'. 
j 
" La fabrication par grandes séries réduit nos prix. = = 
rail« f-
n l E M B l L'INDUSTRIELLE 
Méda Iles aux 
xpositions univer-
selles de Paris 
et de Barcelone 
g Récompen ei el Diplômes am Expositions nationales 
L'Industrielle 
Maison fondée en 1887 ;;23îgaS8g.Société anonyme 
# Manufactures de Cartonnages • 
en tous genres, pour toute i n d u s t r i e s pour tous pays 
u
 S S ; ï ï> Cartonnages ponr l'Horlogerie 
Procédés de fabrication patentés. — Machines et outillage de la dernière perfection. 
Exécution prompte et soignée de tous les cartons, étuis,etc. , 
se rapportant à cette industrie, à des prix défiant toute concurrence. 
Spécialité de cartons avec intérieur molleton-veloutine extra. 
La section des cartonnages pour l'Horlogerie occupe à elle 
seule p l u s d e 2 0 0 o u v r i e r s e t o u v r i è r e s . 
Stock continuel d'environ 500,000 cartons genres courants. 
H 3114 F Directeur général: H. S c h m i d l i n . 
Pour adresse : ' L ' I ndus t r i e l l e , à F r i b o u r g . 6093 
FABRIQUE DE JOYAUX 
en tous genres, soignés et courants p1 mouvements d'horlogerie 
Rubis ~ Saphir ~ Grenat 
l ' -F Junod S. 1, Lueens m 
La plus ancienne et la plus grande fabrique dans ce genre d'industrie 
Renommée par la bien facture de ses produits. 
Assortiments spéciaux de pierres pour rhabillage de montres. 
Spécialités p r Boussoles, Télégraphes, Phonographes, 
I Electricité, etc. H 22682 L 




- I t B O T AUi,2QCLE 
Expositions universelles 
et internationales 
Amsterdam - Paris - Genève 
Bruxelles - Liège - Milan 
MÉDAILLES D'OR - GRANDS PRIX 
ET HORS CONCOURS 
H 30002 G 5287 
Montres simples .' 
Montres Chronographe-Compteur 
^ = E ^ E Montres à Répétition 
Constructeur des célèbres machines „ D I X I a 
p o u r g r o s s e e t p e t i t e h o r l o g e r i e . 
BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE 3 
NEUCHATEL LA CHAUX-DE-FONDS LE L0CLE 
Ouverture de comptes-courants débiteurs et créditeurs. — 
Escompte et encaissement de lettres de change. — Prêts hypo-
thécaires, sur cédules et sur billets. — Achat, vente et garde de 
titres. — Encaissement de coupons. — Avances sur nantisse-
ment. — Location de coffres-forts. — Renseignements sur pla-
cements de fonds et renseignements commerciaux. — Négo-
ciation de monnaies et billets de banque étrangers. — Let-
tres de crédit et chèques sur la Suisse et l'Etranger. H 30007 G 
La Banque reçoit les dépôts sur livrets d'épargne à 4 % l'an jus-
qu'au. 5000, cette somme pouvant être versée en une ou plusieurs/ois. 
Elle délivre des bons de dépôt à i, a, 3 et 5 ans, an taux de 
4 % l'an. Ces bons sont émis au porteur ou nominatifs et pour 
n'importe quelle somme; ils portent intérêt dès le jour du versement. 
Achat et vente de matures d'or, d'argent et de platine. - Or fin pour doreurs. : 
Nouvelle Machine 
brevetée à grande production produisant mécaniquement 
l'ajustage des mobiles de la montre 
y compris l ' a rbrage du bari l le t 
Ce tour cquarisse et fraise pour l'ébat d'hauteur ; il est le seul vrai, le 
seul système possible, avantageux au même degré pour petites et grandes 
séries. Aucune machine ne peut lui être comparée tant sous le rapport de 
l'économie que sous celui de la bicnfacture, il réalise l'ultime perfection, 
son emploi remplace avantageusement sous tous les rapports, l'ouvrier 
ajusteur. H 6579 J 6363 
L O U I S - E U G . F A V R E , C o r m o r e t . Imprimerie de la Fédération horlogère suisse (Haefeli & Co), Chaux-de-Fonds. 
